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DE LA VIE 

 
 

LEÇON 7 

 
QU’EST-CE QUE DIEU VEUT 

QUE JE FASSE ? 
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LEÇON 7 – QU’EST-CE QUE DIEU VEUT QUE JE FASSE 
 
« Mais souvient toi de ton créateur pendant les jours de ta jeunesse » (Ecclésiaste 12 : 3). 

 

 Trois conditions : Nous savon que l’Evangile est une Bonne Nouvelle parce qu’il 

annonce aux homme la rémission de leurs péchés. C’est Jésus lui-même qui explique aux 

disciples que « la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les 

nations » (Luc 24 : 45-46). Jésus a donc obtenu pour nous, auprès de Dieu, un salut dont nous 

étions indignes et incapables d’acquérir. Cependant, tout lecteur de la Bible sait aussi que, 

pour obtenir la rémission des péchés, donc pour être sauvé, Dieu a posé des conditions : 

 

 La première condition, qui est m’essence même de toute vie religieuse, c’est la FOI. 

L’épître « aux Hébreux » déclare fermement que « Or sans la foi il est impossible de lui 

[Dieu] être agréable » (Hébreux 11 : 6). Jésus lui-même nous apprend que « Car Dieu a tant 

aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 

mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3 : 16). 

 

 Une deuxième condition, qui découle naturellement de la première, c’est le 

REPENTIR. Le repentir n’est pas un vague secret stérile. C’est reconnaître que l’on fait 

fausse route et c’est changé résolument de direction. C’est se découvrir malade, accepter le 

remède proposé et se soustraire désormais à la source d’infection. L’apôtre Paul annonce aux 

philosophes d’Athènes que :  

 

« Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce maintenant à tous les 

hommes, en tous lieux, qu’ils aient à se repentir, parce qu’il a fixé un jour où il jugera le 

monde selon la justice… » (Actes 17 : 30-31). 

 

Parallèlement, l’apôtre Pierre écrit que « Le Seigneur ne tarde pas dans 

l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient ; mais il use de patience 

envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la 

repentance » (2 Pierre 3 : 9). 

 

Une troisième condition, est tout aussi clairement stipulée dans les Ecritures, une 

condition qui est l’expression même de la Foi et du Repentir, nous avons nommé le 

BAPTEME. 

Ce fut pendant les quelques heures qu’Il avait encore à passer sur la terre que le Christ 

ressuscité donna à ses disciples la mission, grande entre toutes, d’aller par tout le monde et 

prêcher la Bonne Nouvelle à toute la création. « Celui qui croira et qui sera baptisé sera 

sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné » (Marc 16 : 15-16). 
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Nous avons donc trois conditions essentielles auxquelles est rattaché le salut ou la 

rémission des péchés. La Foi, la Repentance et le Baptême. Pendant la jeunesse, on doit se 

rappeler ces conditions. 

 

Réticences : Notons tout de suite qu’apparemment, la Foi et le Repentir ne se situent 

pas au même niveau que le Baptême. On comprend que la rémission des péchés soit promise à 

ceux qui ont la foi et qui se repentent sincèrement. Mais on semble saisir plus difficilement le 

fait que le baptême soit lui aussi une condition du salut, de ce que Dieu veut que nous 

fassions. Cette réticence est louable au départ. On veut à tout prix éviter de faire du salut, une 

chose à mériter et le baptême comporte le danger de ressembler à une œuvre de mérite. Mais 

est-ce là une raison suffisante pour l’exclure définitivement du plan du salut ou, ce qui est 

pire, pour le réduire à un simple rite auquel il n’est pas nécessaire de se conformer ? 

Quoi que nous en pensions, le Seigneur a dit : « Celui qui croira et qui sera baptisé 

sera sauvé… » et, c’est parce qu’il a entendu ce commandement de la bouche même du 

Christ, que Pierre dit aux habitants de Jérusalem : 

 

« Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le 

pardon de vos péchés… » (Actes 2 : 38). 

 

Il y a concordance parfaite entre le commandement du Christ et celui de Pierre. Le 

baptême est donc une condition du pardon. 

 

Le baptême biblique : Un baptême autre qu’une immersion ne saurait être conforme 

à la description que nous lisons dans Romains 6 : 4 : 

 

« Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme 

Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en 

nouveauté de vie ». 

 

L’aspersion, par exemple, que les hommes ont substituée à l’immersion, est loin de 

représenter la mort, l’ensevelissement et la résurrection du Seigneur. En Ephésiens 4 : 5, le 

Saint Esprit pousse l’apôtre Paul à dire qu’il n’y qu’un seul baptême. Tout étudiant informé 

reconnaît que le mot « baptême » est une transcription (et non une traduction) du mot grec 

« baptidzo » qui signifie littéralement « immersion ». D’autre part, tout historien objectif 

admet que l’immersion fut pratiquée dans l’Eglise primitive pendant plus de deux cents ans. 

Cette pratique fut changée ensuite « pour plus de commodité ». Dira-t-on encore qu’il s’agît, 

là aussi, d’un détail négligeable ? 

Voici les termes de la suprême et ultime mission que Jésus donna à ses disciples : 

 

« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils 

et du Saint-Esprit » (Matthieu 28 :19). 
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Comment les apôtres comprirent-ils le commandement de baptiser ? Peut-on supposer 

que l’un s’en est allé immerger les croyants, tandis qu’un autre les aspergeait ou leur versait 

de l’eau sur la tête ? S’il en a été ainsi, Christ est alors à l’origine de la confusion. Mais cela 

est impossible. Christ n’est pas divisé, pas plus que l’Eglise primitive en ce qui concerne le 

baptême. Chaque apôtre avait compris que pour obéir à la prescription divine concernant le 

baptême, il devrait immerger le croyant dans l’eau. C’est ce que signifie le mot « baptidzo » 

que nous avons vu plus haut, et c’est que les apôtres ont comprit et pratiqué. L’Eglise, 

aujourd’hui ne peut se permettre d’agir autrement, si elle désire respecter le commandement 

du Christ et demeurer dans la tradition apostolique. 

Examinons la question du baptême des nouveau-nés. Que dit la Bible au sujet du 

baptême des enfants ? En réponse à cette question, le lecteur de la Bible constate que le 

Nouveau Testament ne fait aucunement mention de cette pratique. Le livre des « Actes des 

Apôtres » est pourtant riche en cas de conversions, pour la plupart même particulièrement 

détaillés, mais il ne contient aucune allusion directe ou indirecte au baptême des enfants. 

Partout, où il est question du baptême, les Ecritures nous mettent en face de personnes 

comme vous, croyantes, repentantes, qui manifestent, par le baptême, leur foi en Christ, c’est-

à-dire leur totale confiance en la puissance rédemptrice de sa mort et de sa résurrection. Jésus 

avait dit : « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé » (Marc 16 :16). 

Mon jeune ami, il appartient à chacun d’entre nous de décider pour soi-même. Si nous 

avons pris conscience de ces choses, sérieusement, ne faut-il pas réviser nos pensées sur cette 

question et corriger ce qui peut l’être encore ? 

En tant qu’individu responsable devant Dieu, si nous comprenons à présent que le 

baptême que nous avons reçu en tant que nouveau-né par l’aspersion, n’était pas le baptême 

enseigné par Jésus Christ dans la Bible, mais un rite inventé beaucoup plus tard par les 

hommes et étranger à la Parole de Dieu, ne devons-nous pas envisager de venir au vrai 

baptême, celui qui constitue un engagement personnel, une décision personnelle pour Christ, 

une expression personnelle de notre foi ? Devons-nous laisser à un autre le soin de dire à notre 

place : « Je crois que Jésus Christ est le Fils de Dieu ? » 
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QUESTIONNAIRE 
 

Répondez aux questions. 
 

1 – Quelles sont les trois conditions que Dieu nous a posées pour être sauvé ? _____________ 

___________________________________________________________________________ 

 

2 – Quel est la repentance ? ____________________________________________________ 

 

3 – Qui est le candidat pour le baptême ? __________________________________________ 

 

4 – Quel est le symbolisme du baptême et quel est son but ? ___________________________ 

___________________________________________________________________________ 

 

5 – Expliquez le sens du mot « baptidzo » _________________________________________ 

 

 

Trouvez les mots qui manquent. 
 

1 – « Mais souviens-toi de ton ___________________ pendant les jours de ta 

 _________________ » (Ecclésiaste 12 : 3). 

 

2 – « Sans la ________________ il est impossible d’être agréable à __________________ » 

 (Hébreux 11 : 6). 

 

3 – « Nous avons donc été ____________________ avec Lui par le ________________ en Sa

 _____________ » (Romains 6 : 4). 

 

4 – « Celui qui ___________ qui sera ____________ sera _____________ » (Marc 16 : 16). 

 

5 – « Repentez-vous, et que chacun de vous soit ________________ au nom de Jésus Christ, 

_____________ le ________________de vos _______________ » (Actes 2 : 38). 

 

 

Soulignez « J » si la phrase est juste ; « F » si la phrase est fausse. 
 

J   F   1 –  La Bonne Nouvelle s’applique aux péchés de l’homme. 

J   F   2 –  En remplissant les conditions données par Dieu, nous méritons le salut. 

J   F   3 –  La repentance a un rapport avec le jugement du monde par Dieu. 

J   F   4 –  Les deux phrases de Marc 16 :16, parlent de la même chose. 

J   F   5 –  Pour éviter l’idée d’un salut mérité, on a une réticence concernant le baptême                                

  comme une condition du pardon. 

J   F   6 –  Il y a concordance entre le commandement du Christ (Marc 16 : 15-16) et celui 

  de Pierre (Actes 2 : 38). 

J   F   7 –  On trouve l’idée de l’aspersion pour le baptême dans Romains 6 : 4. 

J   F   8 –  Le mot « baptême » est une transcription (et non une traduction). 

J   F   9 –  La pratique de baptiser des enfants se fonde sur les exemples du Nouveau 

  Testament. 

J   F   10 –  Dieu veut que nous fassions un engagement personnel. 


